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Résumé 

 
Le présent article porte sur certains verbes qui ont une morphologie 

particulière et dont le comportement syntaxique mérite d’être 
approfondi. Il s’agit d’une contribution au vif débat sur la désignation 
de ces verbes dans les langues gbe en général et de façon particulière 
en gain. L’hypothèse de locutions verbales déjà initiée par H.B.C. 
Capo (1977) a été vérifiée par F.F. Kossouho (2013) dans quatre 
langues gbe (wacígbe, gaingbe, phlagbe et gbesigbe). Cet article n’est 
pas une littérature de plus. Il apporte en fait un éclairage 
supplémentaire qui confirme que le terme « locutions verbales » 
convient bien pour désigner les verbes constitués de plusieurs 
éléments mais exprimant l’idée d’un verbe unique. 

Mots-clés : verbes, locutions verbales, langues gbe, expansion, 
séries verbales 

Abstract 

 
This article covers certain verbs which have a particular 

morphology and whose syntactic behavior deserves further study. It is 
a contribution to the lively debate on the designation of these verbs in 
Gbe languages in general and particularly in Gain. The hypothesis of 
verbal phrases already initiated by HBC Capo (1977) was tested by 
F.F. Kossouho (2013) in four Gbe languages (Wacigbe, Gaingbe, 
Phlagbe and Gbesigbe). This article is not just another paper. In fact, it 
provides additional insight that confirms the term “verbal phrases” is 
appropriate to refer to verbs made up of several elements and which 
express the idea of a single verb. 

Keywords : verbs, verbal phrases, Gbe languages, expansion, serial 
verbs 
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 Introduction 

 
La question de l’identification et de la portée des verbes en gbe 

reste un problème épineux. C’est le cas notamment du gaingbe du 
Sud-Bénin, du sud-Togo (et du Ghana). En effet, Bôle Richard (1983 : 
199-205) désigne le verbe comme un constituant verbal dans cette 
langue et le définit comme suit : 

« Le constituant verbal est formé en gain d’un lexème 

verbal affixé d’un prédicatif verbal. Ce prédicatif est l’élément 

caractéristique de ce constituant. »  
De là, il débouche sur les notions de série verbale et de composée 

verbale, puis il ajoute que le critère de différenciation de la série 
verbale et de la séquence de propositions est le suivant : 

- « La série verbale est marquée par un seul prédicatif affixé 

au premier terme de la série. » 

- « Dans la séquence de propositions, le constituant verbal 

de chaque proposition est marqué par un prédicatif 

(différent ou semblable). » 

Au vu de cette différentiation, il parvient à dégager les trois 
caractéristiques de l’énoncé à prédicat complexe en gain et il affirme : 

 
1) La fonction prédicative est assumée par un constituant 

verbal complexe dont la base est composée de plusieurs 
lexèmes verbaux ou série verbale. 

2) Chaque terme constitutif de la série peut être élargi d’une 

expansion. 

3) Le prédicatif verbal de ce constituant complexe est affixé 

au premier terme de la série et à lui seul, ce qui montre 

bien qu’il s’agit d’une base unique. 
 

Il conclut que cette troisième caractéristique est la plus importante 
pour distinguer en gain un énoncé à une seule proposition avec série 
verbale d’un énoncé à séquence de propositions.  

 
Il ajoute qu’il y a toutefois un cas d’ambigüité délicat à résoudre et 

qu’il énonce comme suit :  
 
« Il est évident qu’un énoncé qui comporte plusieurs 

propositions dont chacun a un verbe à prédicatif /º-/ ne peut 
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être formellement distinguée d’un énoncé à série verbale dont 

le prédicatif est lui aussi /º-/. L’analyste se trouve face à un 

choix difficile à faire dans l’interprétation des faits. Dans ce 

cas, le recours à des critères d’ordre sémantique pourra être 

utile. » 

 
Il poursuit : 
 

« On se trouve face au même problème que dans le cas du 

nom-composé. Entre les unités composées et les associations 

de constituants marqués de  /º-/, la différence n’est pas nette, 

et l’on se trouve dans cette zone de marais que forme 

l’intersection de deux ensembles catégorielles. Les critères de 
différenciation, lorsqu’ils existent, ne relèvent plus de la 

syntaxe mais de la sémantique ou de l’usage. Il s’agit 

probablement d’une caractéristique commune aux langues de 

type économique, qui admettent des marqueurs /º-/, donc des 

constituants réduits aux bases. 

Dans ce cas précis en gain, les deux interprétations sont 

possibles (base composée ou séquence de propositions). 

Cependant, il est des cas où divers critères peuvent jouer.  

 
Les faits ne sont pas toujours aussi clairs, et le plus souvent, 

c’est sur des critères sémantiques seulement que repose le 

choix d’une interprétation ou le refus de ce choix. » 

 
Notre démarche consistera donc à présenter dans un premier temps, 

la structure canonique des verbes, ensuite, nous tenterons de clarifier 
la situation de ces verbes autour desquels la confusion s’instaure. 
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1. Le verbe et sa structure canonique 

 
D’après (Dubois et al. 1973 : 73)  
 
« On dit d’une phrase, d’une forme de la langue qu’elle est 

canonique quand elle répond aux normes les plus habituelles de la 

grammaire »1 

 De la même façon, dans les parlers gbe en général ainsi qu’en 
gaingbe il existe des structures admises telles que celles des verbes. 

Alors ici, nous présenterons les différentes structures que les 
verbes peuvent avoir en gaingbe. De façon générale les verbes ont une 
structure ouverte (CV) et sont pour la plupart monosyllabiques 
(constitués d’une seule syllabe). Les verbes dissyllabiques sont rares 
ou bien souvent il s’agit de la réduplication de verbes 
monosyllabiques ou de l’assemblage de deux verbes 
monossyllabiques comme le souligne aussi (Westermann D. 182-
183)2. 

 
1.1. Le verbe de type monosyllabique 

 
(Lokossa et Capo 1978 : 23) parle des verbes en ces termes :  
 

« En règle générale, il n’y a pas de verbes composés en gaingbe. 

Même ceux dont le sens est lié étroitement au complément 

sémantique s’écrivent séparément de ce complément. Comme 

principe donc, la plupart des radicaux verbaux sont 

monosyllabiques. » 

 
 Ce type de verbe en gaingbe peut avoir les structures suivantes 

: CV, CCV. 
  

� Les verbes monosyllabiques de types CV : zun ‘insulter’, tó 
'piler', dó 'semer’. Chacun de ces verbes est illustré au tableau n°1 

                                                           
1 Dubois et al. Dictionnaire de linguistique : canonique 
2 Westermann D. A study of ewe language : the formation of verbs. 
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Tableau n°1 : Illustration des verbes monosyllabiques de type CV 
 

a- zun ‘insulter’  
 « é zuin » ‘il l’a insulté’  
 « é mũ zuin ò » ‘il ne l’a pas insulté’ 

  « é zun nɛ » ‘il a l’habitude de l’insulter’ 
« é le zuin » ‘Il l’insulte’ 

 
b- tó 'piler'  

« mtó eblí » ‘j’ai pilé du mai ̈s’ 
 « mtó ná eblí á » ‘j’ai l’habitude de piler le maïs’ 
 « m le tó eblí á » ‘je pile le maïs’  
 « m le eblí á tó wɔ » ‘je suis en train de piler le maïs’ 
 
c- dó 'semer’  

« m dó eblí á » ‘j’ai semé le maïs’ 
 « m dó ná eblí á » ‘j’ai l’habitude de semer le maïs’ 
 « m le dó eblí á » ‘je sème le maïs’  

 « m le eblí á dó wɔ » ‘je suis en train de semer le maïs’ 
 

� Les verbes monosyllabiques de types CCV  (‘c’ = l/r, y) : blá 
‘attacher’, « klɔ ́ » 'laver', « dró » 'porter une charge’.  Voici quelques 
illustrations de ce type de verbes monosyllabiques au tableau n°2. 

 
Tableau n°2 : Illustration des verbes monosyllabiques de type CcV 
 
a- « blá » ‘attacher’  

« mblá egbɔá » ‘j’ai attaché le cabri’ 
 « mblá ná egbɔá » ‘j’ai l’habitude d’attacher le cabri’ 
 « m le blá egbɔá » ‘j’attache le cabri’ 
 « m le egbɔá blá wɔ » ‘je suis en train d’attacher le cabri’ 
 
b- « klɔ ́ » 'laver'  

« mklɔ ́ agba ̃́a ̃́ » ‘j’ai fait la vaisselle’ 
 « mklɔ́ ná agba ̃́a ̃́ » ‘j’ai l’habitude de faire la vaisselle’ 
 « m le klɔ ́ agba ̃́a ̃́ » ‘je fais la vaisselle’ 
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c- « dró » 'porter une charge'   

« mdró agbã » ‘j’ai porté charge’ 
« mdró ná agbã » ‘j’ai l’habitude de porter une charge’ 

 « m le dró agbã » ‘je porte une charge’ 
 

1.2. Le verbe de type dissyllabique 
 

(Lokossa et Capo 1978 : 23) parle des verbes dissyllabiques  en ces 
termes :  
 

« Comme principe, la plupart des verbes sont monosyllabiques. 

Certains sont cependant dissyllabiques mais il y a également les faux 

dissyllabiques. » 

 
Ce sont des verbes qui ont la structure CVCV comme dans : tútú 

‘effacer’ vivi 'être sucré’, bɔbɔ 's’abaisser’. En voici quelques 
illustrations au tableau 3.                         

 
Tableau n° 3 : Les verbes dissyllabiques  

 
a- tútú ‘effacer’  

« mtútú  kplɔ⁄ná » ‘j’ai nettoyé la table’ 
« mtútú ná kplɔ⁄ná » ‘j’ai l’habitude de nettoyer la table’ 
« m le tútú kplɔ⁄ná » ‘je nettoie la table’ 
« m le kplɔ⁄ná tútú  wɔ » ‘je suis en train de nettoyer la table’

  
 

b- vivi 'être sucré’   
« n’ti !a! vi ⁄vi ⁄ » ‘l’orange est sucrée’ 
« n’ti !a! mu⁄ vi ⁄vi ⁄ o » ‘l’orange n’est pas sucrée’  
« n’ti !  vi ⁄vi ⁄ yé o plè » ‘c’est de l’orange sucrée que tu as 

achetée’  
« n’ti !  vi ⁄vi ⁄ yé m na! wo » ‘c’est de l’orange sucrée que je t’ai 

offerte’  
 

c- bɔbɔ 's’abaisser’   
« ˇevi !a! bɔbɔ  » ‘l’enfant s’est abaissé’ 
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« ˇevi !a! mu⁄ bɔbɔ o » ‘l’enfant ne s’est pas abaissé’  
« ˇevi !a! yé bɔbɔ » ‘c’est l’enfant qui s’est abaissé  
« ˇevi !a! la! bɔbɔ  » ‘l’enfant s’abaissera’ 

 
1.3. Synthèse  

 

 Comme les langues du continuum « gbe », le gaingbe fait 
beaucoup plus usage des verbes monosyllabiques. On y rencontre 
également des verbes dissyllabiques mais en nombre limité car la 
plupart sont issus de l’association soit de deux verbes 
monosyllabiques, soi t d’un verbe monosyllabique et d’un autre 
élément (expansion ou autre chose).Le comportement de ces verbes 
dissyllabiques nous fait penser à des locutions verbales. Ce dont nous 
allons discuter dans le paragraphe suivant. 

 
2. La locution verbale  

 
« Une locution est un groupe de mots (nominal, verbal, adjectival) 

dont la syntaxe particulière donne à ces groupes le caractère 
d’expression figée et qui correspondent à des mots uniques. Ainsi, 
"faire grâce" est une locution verbale (ou verbe composé) 

correspondant à gracier [...]; "mise en jeu" est une locution 

nominale (ou nom composé) ». (Dubois 2012 : 289) 
 

Selon Alain REY (1977 : 28), 
 

« La locution est une unité fonctionnelle plus longue que le mot 

graphique et appartenant au code de la langue (devant être prise) en 
tant que forme stable et soumise aux règles syntaxiques [...]. » 
Etymologiquement, le mot “locution” signifie “manière de dire” ; la 

tradition grammaticale attribue l’appellation “locution” à des 
séquences inférieures au niveau de la phrase. En effet, les phrases 

entièrement figées sont généralement appelées “expressions 
idiomatiques” ».  
 

S. Mejri en conclut que les seules définitions existantes sont vagues, 
subjectives et non opératoires. Il s’interroge et répond provisoirement 
: 
“Qu’appelle-t-on ici une locution ou expression ?  
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A cette interrogation, il répond : 
 

« La locution est une unité fonctionnellement plus longue que le mot 

graphique, appartenant au code de la langue en tant que forme stable 
et soumise aux règles syntaxiques de manière à assumer la fonction 

d’intégrant. On pourrait dire la même chose d’expression, mais une 
distinction réapparaît pour peu qu’on mette l’accent sur la genèse des 
deux termes. » 

 

Alors, nous pourrons dire qu’une locution verbale est un ensemble 

de mots (‘un verbe + un verbe’ ou ‘un verbe + un autre mot’) 
exprimant une idée unique qui peut se substituer à un verbe simple. 

Ce phénomène qui est décrit s’observe aussi en gaingbe. 
Mais attention, compte tenu de la confusion qui existe dans la 
littérature sur le concept de verbe dans les parlers gbe, nous tenons à 
préciser qu’il ne faut pas confondre verbe et locution verbale. Il est à 
noter que dans cette catégorie de verbes, on rencontre certains qui sont 
issus d’une réduplication et d’autres qui sont plutôt constitués de 
plusieurs éléments. D’où l’appellation ‘locutions verbales’. 

D’où vient la notion de locutions verbales ? 
Pourquoi en vient-on à parler de locutions verbales ? 

A partir du constat qu’il y a des verbes qui n’assument pas 
pleinement leur valeur sémantique sans l’apport d’un nominal ou d’un 
autre verbe ou tout autre élément.  

A ce propos, A. Martinet (1991 : 140-141) dira :  
 

« Les langues où la distinction entre ‘verbes’ et ‘noms’ n’existe pas, 
c’est-à-dire où tous les lexicaux peuvent être utilisés comme 
prédicats, ne sont nullement exceptionnelles. »  

Il ajoutera :  
« Il vaudrait mieux s’abstenir de parler de ‘noms’ et de ‘verbes’ 

lorsqu’on décrit une langue où tous les lexicaux sont combinables 
avec des modalités de personnes et de modes, mais où seuls certains, 
qu’on pourrait vouloir appeler ‘verbes’ s’accommodent de 

modalités d’aspect, celles qui présentent l’objet ou l’acte dans sa 
durée, indépendant de cette  durée, ou comme le résultat d’autre 

chose. » 
 

«  On aura, en fait, intérêt à réserver le mot ‘verbes’ pour désigner 
les monèmes qui ne connaissent pas d’autres emplois que les 
emplois prédicatifs. Tels sont, en français, jette, donne, mange qui 
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ne sont susceptibles d’emplois autres que prédicatifs que sous la 
forme de participes ou d’infinitifs, c’est-à-dire en s’adjoignant un 

monème qui en change le statut. » 

 
En nous fondant sur ces propos de Martinet, nous pourrions 

alors dire que ‘Avoir’ (est un verbe)  et Avoir peur (est une 
locution verbale).  

Les deux constituants à la fois donnent la valeur 
sémantique. Mais ‘Peur’ peut-il être complément de ‘avoir’ ? 
Naturellement, la réponse est oui quand bien même on est 
convaincu que ce sont les deux constituants pris ensemble qui 
assurent à cette expression ‘avoir peur’ sa valeur sémantique. 

Bôle Richard parle de bases-composées verbales. 
Akoha, quant à  lui, parle de sérialisation parlant du fongbe.  

Verbal + nominal 
/   xò   +   go   /   /yǐ       +       gbè/ 
// frapper/ bouteille//  //recevoir/parole// 
        'rencontrer'   'accepter 
C’est en fait le cas aussi en gaingbe où il y a des verbes 

transitifs qui ont besoin d’une expansion pour exister. Mais dès 
l’instant où les éléments constitutifs de ces verbes en question 
sont susceptibles de déplacement, et traduisent la même idée 
quelque soit les différentes modifications, il serait 
inconséquent de les désigner par le terme "verbes". 

Exemple : ɖu "manger" 
ɖunú          ɖu      +     nú  

/manger/chose/  /manger/ + /chose/ 
‘manger’   ‘manger’ 
(avec nú comme expansion qu’on peut remplacer par 

d’autres expansions). 
 
Par glissement, lorsque nous prenons le cas de : 
ɖunú             ɖu       +     nú  

/manger/chose/  /manger/ + /chose/ 
‘manger’   ‘manger’ 

et  ɖuagbe                 ɖu     +   agbe  
/manger/vie/   /manger/ + /vie/ 
‘faire la vie’   ‘faire la vie’ 
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L’on peut se poser la question de savoir si : "ɖu" de "ɖunú" et 
celui de "ɖuagbe" sont les mêmes. Il ne peut en être ainsi dans la 
mesure où les deux monèmes "ɖunú" et "ɖuagbe" ne sont pas 
sémantiquement proches.  

Lorsqu’on considère "ɖunú" ‘manger, sur le plan sémantique, 
il est plus proche de "ɖu" ‘manger’. Alors que "ɖuagbe" ‘faire la vie’ 
n’a rien à voir avec "ɖu" ‘manger’. 

‘yi "partir, aller" a du sens par lui-même comme ɖu qui a aussi 
un sens par lui-même dans une certaine mesure.  

La preuve est qu’on peut remplacer l’objet (nú) par un autre 
objet sans difficulté aucune. Ce qui nous donne les énoncés suivants : 

Exemples :  
é  ɖu    fɛn  
/pps/manger/ongle/ 
‘Il s’est endetté’ 
é  ɖu  gá 
/pps/manger/chef/ 
‘Il est chef’ 
é  ɖu  agbe 
/pps/manger/vie/ 
‘Il a fait la vie’ ou ‘Il est heureux’ 
"fɛn" donne le sens à "ɖu" dans "ɖufɛn" comme "gá" lui en 

donne dans "ɖugá" tout comme dans "ɖuagbe", "agbe" donne le sens à 
"ɖu".  

       χɔgbe            χɔ    +     gbe 
/recevoir/voix/   /acheter/+/voix/ 
'accepter'    'accepter' 
"χɔ" est-il le même dans "é χɔgbe" 'Il a accepté' que dans "é 

χɔavɔ ́ á" 'il a reçu le pagne' ?  
é  χɔ     gbe 
/Il/acheter/voix/ 
‘Il a accepté’ 
é         χɔ      avɔ́     á 
/Il/recevoir/pagne/Dét/ 
‘Il a reçu le pagne’ 

 
Lokossa et Capo 1978 : 23-24 parle de faux dissyllabiques.
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 Ainsi, Kossouho (2013 : 227-228) avait déjà indiqué : 
 
« il ne faut pas confondre verbe et locution verbale compte tenu de 
la confusion qui existe dans la littérature sur le concept de verbe 

dans les parlers gbe.  
Elle ajoute à cet effet qu’une locution verbale peut être formée de 

deux ou plusieurs verbes en série comme {vá + yi   ‘passer’ ou {trɔ́ 

+ vá + yi   ‘repasser’ et que fait que le sens est rendu en français 

par un « verbe unique » n’en fait pas dans les parlers gbe un verbe, 
mais c’est toujours plusieurs verbes et ils sont écrits chacun comme 

centre d’un mot. Ainsi on aura en gaingbe « mváná yina » ‘j’ai 
l’habitude de passer’ qui littéralement se traduit par ‘je viens et je 

repars’, ou « éláyi lá trɔ́ vá » ‘il repassera’ qui littéralement se 

traduit par ‘il ira et reviendra’. 

Il  y a également  des  locutions  verbales  faites  de verbes  transitifs  
à expansion nécessaire. L’expansion, bien que nécessaire 

sémantiquement, ne fait pas partie du verbe. Ainsi une telle locution 
verbale est écrite en deux mots. Alors en gaingbe, c’est bien « ru 
agbe » ‘se réjouir’, et non *3« rugbe » les deux éléments de la 

locution s’éclatant dans « éle agbe ruwɔ » ‘il est en train de se 

réjouir’. Il en est de même avec « phú ezdu » ‘courir’ et non *« 
phúzdu » car les deux composantes de la locution se séparent 

nettement dans « éle ezdu phúwɔ » ‘il est en train de courir’. De 

même nous avons bien « dɔ ́n alɔn » ‘dormir’ et non *« dánlɔn » car 

les deux composantes de la locution se séparent dans « ére alɔn 

dɔ ́wɔ » ‘il est en train de dormir’. 

Il y a encore des locutions verbales faites d’un verbe et d’un autre 
élément dont la valeur sémantique n’est pas claire, mais dont la 

valeur syntaxique autonome ne fait aucun doute. Ainsi, nous avons « 

kpɔ́ rá » et non « kpɔ́rá » ‘regarder’ comme dans « mikpɔm rá » 

‘regardez-moi’, « wó kpɔ́  gbɔvía rá » ‘ils ont regardé le cabri’. De 

même qu’avec « jla ró » ‘réparer’ et non « jlaró », puisqu’on a dans 
un énoncé « éjla keké ró » ‘il a réparé le vélo’, etc. » 

 
En effet, en nous référant à Douhevyx et Capo (2009 : 111) 

nous pouvons dire que dans les parlers gbe il y a la possibilité d’avoir 
deux ou plusieurs verbes en série comme {vá + yi} ‘passer’ ou {tlɔ⁄ + 
vá + yi} ‘repasser’. Le fait que le sens est rendu en français par un 
« verbe unique » n’en fait pas en gbe un verbe, mais c’est toujours 

                                                           
3 * signifie que cette forme n’est pas attestée 
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plusieurs verbes et ils sont écrits chacun comme centre d’un mot. 
Ainsi on aura en gaingbe « mvána yina » ‘j’ai l’habitude de passer’, 
ou « élá tlɔ! vá yi » ‘il repassera’. 

Dans les syntagmes verbaux nous avons les lexèmes verbaux 
eux-mêmes, mais aussi les verbes auxiliaires (exprimant différentes 
modalités verbales) et les morphèmes satellites des verbes comme le 
morphème de l’habituel et le morphème temporel du futur puis la 
première partie du morphème de négation (pour les parlers qui en ont). 

Nous pouvons nous rendre compte donc que dans chacun des 
cas sus évoqués, le verbe bien que rendu en français par un signifiant 
unique n’en a pas l’air dans la langue en question. Ceci nous permet 
de confirmer notre hypothèse selon laquelle les verbes constitués de 
verbe et d’autres éléments peuvent être désignés sous le terme de 
locutions verbales. 

A travers quelques illustrations dans les lignes suivantes, nous 
apporterons plus d’éclaircissement au sujet de chaque catégorie de 
locution verbale afin d’éclairer les uns et les autres. 

 

2.1. La locution verbale constituée d’un verbe plein 

et d’un semblant de verbe 

 
Dans ce type de locution verbale, nous avons deux verbes qui 

s’adjoignent pour exprimer une seule et même idée. Mais le fait que 
nous avons le signifié qui représente une idée ne sous-entend pas qu’il 
s’agit en gaingbe d’un seul verbe dans la mesure où dans des 
contextes donnés, ces deux verbes pourront être facilement séparés par 
un morphème pour rendre l’idée à exprimer. C’est le cas de : vá yi 
‘passer’, tlɔ ́ vá yi ‘repasser’, gbɔ vá ‘revenir que nous présenterons à 
travers les illustrations du tableau n°4. 

 
Tableau n°4 : Locution verbale constituée d’un verbe plein et d’un 

semblant de verbe 
a- «vá yi » ‘passer’   

« é vá le yi » ‘il est en train de passer, il passe’ 
« é le vavá yi wɔ » ‘il est en train de passer, il passe’ 

 « é lá vá lá yi »  ‘il passera’ 
« é vá ná yi na »  ‘il a l’habitude de passer’ 

b- «tlɔ! vá yi » ‘repasser’  
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« é le tlɔ! vá yi » ‘il est en train de repasser, il repasse’ 

« é lá tlɔ! vá yi »  ‘il repassera’ 

« é tlɔ! ná vá yi na »  ‘il a l’habitude de repasser’ 

c- «gbɔ vá » ‘revenir’  
« é le gbɔgbɔ vá wɔ » ‘il est en train de revenir, il revient’ 

« é lá  gbɔvá »  ‘il reviendra’ 

« é gbɔna váná » ‘il a l’habitude de revenir’ 
 

2.2. Locution verbale constituée d’un verbe et d’une 

expansion  

 
Il s’agit ici de verbes qui ont besoin d’une expansion pour exister. 

C’est le cas de quelques verbes que nous illustrons au tableau n°5. 
 
Tableau n°5 : Locution verbale constituée d’un verbe et d’une 

expansion 
a- « runú » ‘mangerr’  

« é runú »  ‘il a mangé’ 
« éle ru nú » ‘il est en train de manger’ 
 « éle nú ruwɔ » ‘il est en train de manger’ 
« éyi enú rugbé  ‘il est allé manger’ 
« éruna nú  ‘il a l’habitude de manger 

b-  « fiɔ ! nú » ‘montrer quelque chose’   

« éfiɔ ! nú mi ⁄ » ‘il nous a montré quelque chose’ 

« é le fiɔ ! nú ɖeviá» ‘il est en train de montrer quelque chose à 
l’enfant’ 

« éfiɔ ! ná nú ɖeviá » ‘il a l’habitude de montrer quelque chose 
à l’enfant’ 

 « é lá fiɔ! nú ɖeviá » ‘il montrera quelque chose l’enfant’ 
 
c- « kpla! nú » ‘apprendre’   

« ékplá ná nú » ‘il a l’habitude d’apprendre’ 
 « éle kplá nú » ‘il apprend’ 
 « éle nú kplá wO » ‘il est en train d’apprendre’ 

« élá kplá nú » ‘il nous apprendra’ 
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N.B. : Il est à noter qu’en ce qui concerne ces verbes, l’expansion 
nécessaire n’est pas figée dans la mesure où lorsque nous prenons par 
exemple le cas de "nu⁄", elle peut être substituée à d’autres mots. C’est 
le cas dans les illustrations ci-dessous où  "nu ⁄" est remplacé "mɔ !", 

"agbe" ou Xo!ma!. Ainsi nous avons : 
« fiɔ ! mɔ ! » ‘montrer le chemin’ qui génère les énoncés suivants : 

« éfiɔ ! mi mɔ ! » ‘Il nous a montré le chemin’ 
« éfiɔ! ná mi mɔ! » ‘Il a l’habitude de nous montrer le chemin’ 
« é le fiɔ! mi mɔ! » ‘Il nous montre le chemin’ 
« é le emɔ! fiɔ! mi wɔ » ‘il est en train de nous montrer le 

chemin’  
« ru agbe » ‘se réjouir’ qui génère les énoncés suivants :  

« éle agbe ru wɔ  ‘il est en train de se réjouir’ 
 « éyi agbe rugbé  ‘il est parti faire la fête’ 
 « éruna agbe  ‘il fait la vie’ 

« kpla!Xo!ma! » ‘étudier’ qui génère les énoncés suivants :  
« é kpla! na! Xo!ma! » ‘Il a l’habitude d’étudier’ 
« é le kpla! Xo!ma! » ‘Il étudie’ 

   « é la! kpla! Xo!ma! » ‘Il étudiera' 
 

2.3. Locution verbale constituée d’un verbe et d’un 

autre élément 
 

 Il y a encore des locutions verbales constituées d’un verbe et 
d’un autre élément dont la valeur sémantique n’est pas claire, mais 
dont la valeur syntaxique autonome ne fait aucun doute. Ainsi en 
gaingbe on a « kpɔ! rá » et non « kpɔ!ra » ‘regarder’ comme dans 
« mikpɔm rá » ‘regardez-moi’, « wó kpɔ! gbɔvía rá » ‘ils ont regardé 
le cabri’. De même on a « jla ró » et non « jlaró » ‘réparer’, puisqu’on 
a dans un énoncé comme « éjla keke!a ró » ‘il a réparé le vélo’, ainsi 
que d’autres tels que « fiɔ! nú » et non « fiɔ!nú » ‘montrer quelque 
chose’ comme dans « éfiɔ́ ɖeviá nú » ‘il a montré quelque chose à 
l’enfant’, « kpla ! nú » et non «kpla!nú » ‘enseigner, apprendre’ comme 
dans « ékplá mí nú » ‘il nous a enseigné’, « po hwlá » et non 
«pohwlá » ‘cacher’ comme dans « épo avɔwó h

w
lá » ‘il a caché les 

pagnes’, etc. 
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Nous en avons quelques illustrations avec « kpɔ ! rá » ‘regarder 
au loin’, « jla ró » ‘réparer’, « dójí » ‘compléter’ au tableau n°6. 

 
Tableau n°6 : Locution verbale constituée d’un verbe et d’un 

autre élément 
a- « kpɔ ! rá » ‘regarder au loin’   

« mikpɔ ˇevi!!wa)⁄ wó  rá » ‘regardez ces enfants là-bas’ 
 « mi nɔ kpɔwó  rá » ‘soyez en train de les regarder’ 

« kpɔ! gbɔ!vía rá » ‘regarde ce cabri là-bas !’ 
« wó le kpɔ! gbɔ!vía rá » ‘ils sont en train de regarder le cabri’  

 

b- « jla ró » ‘réparer’   

« éjla kekéá ró » ‘il a réparé le vélo’ 

 « é le jla kekéá ró » ‘il est en train de réparer le vélo’ 
« éjla na keké ró » ‘il répare les vélos’ 
« é lá ke jla kekéá ró » ‘il aura déjà réparé le vélo’ 

 
c- « dójí » ‘compléter’  

« é dó mɔ́lú jí  nɛ́ mi » ‘Il nous a complété du riz’ 
 « é dó ná mɔ́lú jí  nɛ́ mi » ‘Il nous complète souvent du riz’ 

« é le dó mɔ́lú jí  nɛ́ mi » ‘Il nous complète du riz’ 
« é le mɔ́lú ku dó jí  nɛ́ mi  wɔ » ‘il est en train de nous 

compléter du riz’  
 

2.4. Synthèse 
 

En gaingbe, les locutions verbales se comportent exactement 
comme les verbes simples sur le plan sémantique mais sur le plan 
syntaxique, ils ont un comportement particulier. Le gaingbe dispose 
d’un large éventail de locutions verbales qui lui permettent d’enrichir 
son fonds lexical. En réalité, ce sont des unités linguistiques très 
mobiles d’où l’idée de les appeler « locutions verbales ». 

 

Conclusion 
 

 Cet article a montré que les parlers gbe en général font usage aussi 
bien des verbes simples que de verbes constitués de plusieurs éléments 
(verbaux comme nominaux et autres) que nous appelons ici locutions 
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verbales. En ce qui concerne ces locutions verbales, elles ont un 
comportement différent de celui des verbes simples selon le contexte 
d’utilisation. Aussi, un élément de la locution peut-t-il se déplacer sans que 
le sens de celle-ci en reçoive un coup. C’est ce que nous avons essayé de 
démontrer à l’aide des exemples présentés dans des tableaux. 

A cet effet, nous pouvons affirmer sans risque de nous tromper que les 
verbes dont il est question dans ce document sont ou peuvent être désignés 
sous le vocable de "locutions verbales" car une locution verbale ne peut pas 
être considérée comme une entité indivisible dans la mesure où d’autres 
éléments peuvent s’intégrer au groupe en question sans difficulté. C’est au 
vu de ce qui précède que nous avons désigné ces unités linguistiques par 
« locutions verbales ». 

Ces locutions verbales dont il est question dans ce document sont 
fréquemment utilisées en gaingbe qui fait l’objet de cette étude. Nous 
désignons les sous ce vocable dans la mesure où leur comportement 
syntaxique nous en donne la possibilité. D’autres auteurs ont abordé le sujet 
avant nous sous d’autres aspects. Dans un autre travail, nous proposerons 
l’orthographe à adopter pour représenter ces locutions verbales. 
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